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le No 2, on permet de mettre dans chaque
baril 20 pour cent de fruits mnauvais ou
défectueux. or, si l'on gardait ces pommes
défectueuses, elles ne forneraient que )es
10 pour cent des exportations totales, et
elles nie représenteraient pas une somme
ad'arg-ent considérable. Je suis certain
qu'en exportant, seulement M4 pour cent de
frits parfaits. ou réaliserait une somme
plus considérable tqu'en exportant 1(w pour
100 de fruits classés d'a1près le .qygtèule
légalisé par ce bill ;et, de plus. on éviteraîit
les dommages qui en résultent pour notre
eommerce. Je tiens de source certaine que
les Australiens, les Californiens Èt-je sui.,
hîeur'eux de le constater-les nôtres de la
(2olomubie-Anigilse, visent autant que pos-
sible ài la perfection. et leurs pomnmes olb-

identiques-niais, je dis que, si l'o1)iuIif des
îuîarelands à qui nous expédions nos l)--
nies avait été représentée ùl cette conférence
et qlue l'on eût considéré ce point de vue,
ail îî'iUrzilt point miaintenui la disposition
qui permet de mêler des fruits Inférieurs
il -aucune dle, classes ispéciflées. Une chose
dont nous soniles t;atis-fai4s. c'est (lue nous
etalîlissanu ne elasse de fruits aussi v>ar-
laits que jfsîl.et cette clsedevrait
comprendre les meilleures pommes récoltée,
danls notre pays. J*emlwére aulssi que, dans
qîuelqîuesanmnées. nos producteurs réalise-
rouit pleiîneent l'imuj)ortaicé dle la situa-
tiou. et etm viendront à la conclusion qu'ils y
gagneraient en gardant chez eux .1èe2
pour 100 de leurs paiques, au lieu de 10
poulît10 qui. je crais. suffiraient ù relever

tiennent un meilleur nonm qne celles de l'eet la qualité de nos fruits sur tous les nrlé
dii Canada. sur' tonts les marchés où on es dul inlonde.. ais.îé.ine s'i faillait cii gai'-
exporte. der à la mnaisonî 25 pour 100. et qu'on ne

Je "'ai ploint assistré ù la conférence dont pût utiliser ces 25 pour 100 qu»en les don-
a parlé l'honorable muinistre je yia ln liant en nîour'ritur'e aux pourceaux. cela
être présent, niais j'ai appris que les relir-I i-elvr; l encor e mieux fouit e s. ont
senitants de la Coloînbie-Auiglalse s'étaienît ('îvyx , 'tagrdsf'isdn une

fortement opposés à ce qlue l'oîî permit de ~ îiéal.10 îî3tir 1() dans le
placer ces Pommes défectueuses (<111s au. No>~ 1 et 20> pourlî lo0 dans le -No 2, soin dé-
enlite des classes spécifiées. lf'tueux ou mauvais.

Ils C4a i amit d'olbinlli t i ne nons devr!r,ii je, le eaîiîl.its pint le lîill. Le ministre
vie à la per'fectioni. que 1'011 pouvamit "Su titlt e <eux qi v sont le pîlus intéres-
complte de la couleur et de la grosseur danmm ss J.e sais 5 ,ju'ils étaient bien r'epriésenités.
la classification (les fruits comme " Luxe .1 -t' a aiss;5. commle l'a dit le ministre.

-No I t't N.) 2. miii>s qiu'il lie devra'it poi tIti iiiiitiit pai' enI venlir 'l un1e coîîclulsi.aî
êtreV permuis de~ mêler~ dels piommnes scablieuî lti<ailime.l sur' <e poinit nimais je tiens (le

-ses 011 véreuises; à aucunle de ces quapu7.s.-l*e Vei't;iiie tîu1il y- eii avait lbeaucoup.

Je crois que la Mlajorité des exportateurli-S n les repjîtéseil taîlîts (le la Cî,îli l

écarta I*l'ojetiolm, et, fiilenl(Ient. ouî el, vimît glaise. je lpense, et lîlusieurs de quelquea's

à< un1e 1écisiomi unaniîme. et l'o . 1ft les auîtres pîrovinîces. qui étaielîtenm lavent'd'éle-
po(sitionms (fue le ministre a %.îsimiiem e < le degré de la qu1alité. et qui itîsist;lieiit
mienit et fidèlement inceluses danlis le 1il1 qlil.- pou q(11 ue toits les fruits qule l'Oîm exporte elu

nious étudions an ce. lnomeîlt. Il ne ce:o-Cadafsetusixmps(e

viedrit uèe qe ett Claiibe goll ' t mr iiiélaîîîce avec des fruits l'cîeX
set 1rès- fotemenmt à ces suggestion-. ..fi l.'li,iioi'aiI>l sir ICHARDI ('-11IT-
,în'elIî' 'ssmvAt d'élever h.ý de-r,é de la qua1:- WRIGV':Je dois atvoueri que je tr'ouve

l C. ttte.iîiiî mqme Vlti s'e.st etiOr<'é. de se cou- I ,i':ipt de vér'ité dans tout 4-e que Vienit
ro-'ilmer a lopimilion des pî'oalncteîîrs de îl'e-xle.seri''lonai'able sénateur de Mîsî
fru'îits ma is. je suis eeî'taiîi (Iue Ri l'oîîiiimi ifil. Il niy :î aucunt doute qule le eni
deý mîareltaiîls il qui nious expédinmus l105z îîî'l~es plumilles lie puisse être 'otisidu-

pllilles; avait étécou ùlveiîaleiîent relpré- ralotinemt alngamienté et ie deviennie réelle-
sentée et entendue .1 cette coniféreilue. Mîenît très important ipour le Canmada. Ac-
eoînîîîie l'a été celle (le c-eux (lui avaient inté- tiielleîiient. danîs les imeilleures annîées. nus
î'êt il venidi'-(-je lie dlis -las que I*l'opiiqna (e<<tzoiiz des pommîes pour une valeur de
des uns eût différé de celle des autm'ese--je tr'ois a quatre millions de dollarms. Je nie

pemîsge -.ui conitraire' qîue l'omî eût trouvé que daute point que si l'on pouvait prendr'e
la,; intérPts (lu v'endeur' et dle ]*'acheteur' sont toutes les pr'écautions convenables tant pour


